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PIN'HAS
Le petit-fils d’Aharon, Pin’has, 

est récompensé de son acte 
zélé qui l’a fait tuer le prince 
Zimri, de la tribu de Chimon, et la 
princesse de Midian avec laquelle 
il avait gravement fauté. D.ieu lui 
accorde une alliance de paix et la 
prêtrise.
Un recensement du peuple dé-
nombre 601 730 hommes de vingt 
à soixante ans.
Moché reçoit les instructions 
concernant le partage de la terre 
entre les tribus et les familles d’Is-
raël, sous forme de tirage au sort. 
Les cinq filles de Tsélof’had orga-
nisent une pétition où elles de-
mandent à Moché le droit d’héri-
ter de la terre de leur père, mort 
sans laisser de fils. D.ieu accepte 
leur demande et l’incorpore dans 
les lois d’héritage.
Moché habilite Yehochoua pour 
lui succéder et mener le peuple 
vers la Terre d’Israël.
La Paracha se conclut avec une 
liste détaillée des offrandes 
quotidiennes et des offrandes 
additionnelles apportées le 

Chabbat, Roch ‘Hodèch (le pre-
mier jour du mois) et lors des 
fêtes de Pessa’h, Chavouot, 
Roch Hachana, Yom Kippour,  
Souccot et Chemini Atsérèt.

Politiquement incorrect ?
Zimri, prince de la tribu de Chimon, 
s’unit publiquement à Kozbi, prin-
cesse midianite, cherchant par cet 
acte à justifier d’autres comporte-
ments de débauche alors répan-
dus parmi le peuple. Quelle fut la 
réponse divine à cette conduite 
perverse ? Une épidémie s’abattit 
sur le peuple, emportant 24  000 
vies. L’intervention de Pin’has, 
qui les tua tous deux, était-elle 
l’expression ultime d’un zèle 
extrême, apparemment contraire 
au politiquement correct ?
À la fin de la Paracha de la semaine 
précédente, la Torah rapportait 
l’action décisive de Pin’has  : il 
transperça Zimri et Kozbi de sa 
lance, interrompant ainsi la pro-
gression de l’épidémie.
La Paracha de cette semaine 
s’ouvre sur l’éloge de la Torah à 

l’égard de Pin’has, pour son cou-
rage qui apaisa la colère divine et 
sauva le peuple menacé par cette 
décadence générale.
Lorsqu’il est fait mention de 
Pin’has, à la fin de la Paracha 
précédente comme au début de 
celle-ci, il est désigné comme « fils 
d’Élazar, fils d’Aharon, le Cohen ». 
Une question se pose  : pourquoi 
la Torah ressent-elle le besoin 
de mentionner son grand-père 
Aharon ? Il aurait suffi d’indiquer 
simplement le nom du père. La fi-
liation d’Élazar avec Aharon avait 
été mentionnée plusieurs fois pré-
cédemment.

Suivre les pas d’Aharon
Une réponse s’appuie sur le com-
mentaire de Rachi  : Aharon était 
connu pour sa recherche infati-
gable de la paix, sa tolérance illi-
mitée et son amour incondition-
nel. En mentionnant Aharon, la 
Torah indique que l’acte de Pin’has 
ne fut pas motivé par la cruauté, 
mais par le même amour altruiste 
que manifestait son grand-père. 
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A partir du dimanche 13 juillet  Pose des Téfilines : 4h 35   Heure limite du Chema : 9h 58    Molad : vendredi 25 juillet à 10h 42 mn et 5 'Halakim  Roch 'Hodech Av : samedi 26 juillet 2025
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Horaire d’entrée et sortie de 

CHABBAT PIN'HAS
vendredi 18 juillet 

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Il existe des périodes dont le seul nom soulève 
déjà des émotions profondes. Nous sommes ain-

si entrés dans ce que l’habitude conduit à appeler 
«  les trois semaines  », ces vingt-et-un jours qui 
s’écoulent entre le 17 Tamouz, jour où une première 
brèche fut pratiquée dans la muraille de Jérusa-
lem, et le 9 Av, date de la destruction du premier 
et du second Temple. Semaine funeste semble-t-il, 
de nature à nous faire jeter sur le monde un regard 
au mieux désabusé, au pire désespéré. Cela ne fait-
il pas presque deux mille ans que nous attendons 
la réalisation des prophéties et la réapparition se-
reine du Temple, demeure de D.ieu, sur sa colline ? 
Est-ce à dire que seule la tristesse est à présent 
notre partage ?
On sait que le judaïsme ne choisit jamais une telle 
voie qui, en fait, est toujours celle du renoncement 
et jamais celle de la résurgence. Et cela est d’autant 
plus urgent que nous traversons un temps où, de 
manière globale, c’est souvent l’existence légitime 
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D’après un enseignement du Rabbi de Loubavitch

Sortie : 22h 46ENTRÉE : 21h 28

de notre peuple qui est remise en cause. Voilà ar-
rivé le moment où l’affirmation de cette légitimité 
est devenue un impératif vital, et pas seulement 
d’un point de vue spirituel. Aussi, nous devons por-
ter sur ces trois semaines un autre regard. Certes, 
du point de vue de la loi juive, l’expression de la 
joie y connaît des limitations. Toutefois, l’idée de 
réparation n’est jamais loin. Et cela porte un nom.
Ce qui a été détruit par l’épée peut être reconstruit 
par l’esprit, et de façon pérenne. En étudiant les 
textes qui décrivent la structure du Temple, le trai-
té de Michna Midot ou les lois relatives au Temple 
dans le Michné Torah de Maïmonide, on rétablit le 
lieu de la Présence Divine. C’est là l’œuvre à accom-
plir. Lorsqu’on s’interroge sur l’avenir, sur l’action 
que nous pouvons avoir devant des événements 
qui nous bouleversent, souvenons-nous que tout 
est possible pour celui qui suit le chemin éternel. 
Par l’étude citée, c’est enfin le monde qui parvien-
dra à son parachèvement et le bonheur qui sera 
acquis pour tous les hommes. Sachons ne pas y 
manquer.

Bordeaux  21.25
Deauville  21.39
Grenoble  21.01
Lille  21.33

Lyon  21.06
Marseille  20.56
Montpellier  21.03
Nancy  21.12
Nantes  21.37

Nice  20.50 
Rouen  21.35
Strasbourg  21.05
Toulouse  21.13

Jeûne du 17 Tamouz :  Dimanche 13 juillet    début : 3h 33    fin : 22h 41
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• DIMANCHE 13 JUILLET – 17 TAMOUZ
Mitsva positive n° 127: Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint de prélever la dîme des produits de la terre.
Mitsva positive n° 128: Il s'agit du commandement qui nous 
a été enjoint de prélever la seconde dîme (elle devait être ame-
née et consommée à Jérusalem).
Mitsva négative n° 152: Il nous est interdit de dépenser 
l'argent du rachat de la seconde dîme pour tout autre usage que 
la nourriture ou la boisson (si on ne peut pas l'amener à Jérusa-
lem on doit la racheter et dépenser l'argent à Jérusalem).
• LUNDI 14 JUILLET – 18 TAMOUZ
Mitsva négative n° 150: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de manger la seconde dîme, en cas d'impureté, avant de l'avoir 
rachetée, car la règle générale est qu'une seconde dîme deve-
nue impure doit être rachetée, même à Jérusalem.
Mitsva négative n° 151: Il est interdit à une personne en deuil 
de consommer la seconde dîme.
• MARDI 15 JUILLET – 19 TAMOUZ
Mitsva négative n° 141: C'est l'interdiction qui nous a été 

faite de consommer la seconde dîme des céréales (non encore  
rachetée) en dehors de Jérusalem.
Mitsva négative n° 142: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de consommer la seconde dîme du vin (non encore rachetée) 
hors de Jérusalem.
Mitsva négative n° 143: C'est l'interdiction qui nous a été 
faite de consommer la seconde dîme de l'huile (non encore  
rachetée) hors de Jérusalem.
• MERCREDI 16 JUILLET – 20 TAMOUZ
Mitsva positive n° 119: Il s'agit du commandement qui nous a 
été ordonné que tous les fruits des arbres de la quatrième an-
née soient consacrés. Ils devront être consommés à Jérusalem, 
comme le Maasser Chéni.
• JEUDI 17 JUILLET – 21 TAMOUZ
Mitsva positive n° 131: Il s'agit du commandement nous en-
joignant de déclarer devant le Saint béni soit-Il que nous avons 
prélevé les dîmes et les prélèvements obligatoires et de procla-
mer à ce propos que nous sommes véritablement acquittés de 
cette obligation.
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Une étude quotidienne 
instaurée par le Rabbi 

pour l’unité du peuple juif
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Il agissait pour sauver le peuple de la 
souffrance et de la mort. 

Le transfert
Le Zohar (vol. 3 : 317a) propose une in-
terprétation plus mystique : au moment 
où Pin’has s’approcha de Zimri et Kozbi, 
les âmes de Nadav et Avihou (les deux 
fils aînés d’Aharon, morts pour avoir 
présenté une offrande non autorisée 
au Sanctuaire) pénétrèrent en lui, rec-
tifiant ainsi leurs propres fautes. Ain-
si, la Torah le désigne comme le «  fils 
d’Élazar, fils d’Aharon », non seulement 
au sens généalogique, mais aussi spiri-
tuel  : il portait désormais en lui l’âme 
des deux autres fils d’Aharon.
Le Zohar indique que les âmes de Na-
dav et Avihou furent réparées par leur 
fusion avec Pin’has. Selon le Talmud, 
leur faute ne résidait pas uniquement 
dans l’offrande non autorisée, mais sur-
tout dans le fait qu’ils ne consultèrent 
pas Moché, leur maître. Leur passion 
ardente pour le Divin les aveugla, leur 
faisant perdre de vue l’importance du 
respect dû à l’autorité spirituelle su-
prême.
Le Talmud (Sanhédrin 82a) rapporte 
deux opinions  : selon Rav, Pin’has 
consulta Moché pour se remémorer la 
loi concernant l’acte de zèle légitime. 
Moché lui répondit de l’exécuter. Selon 
Chmouel, dans les situations d’urgence 
où le Nom de D.ieu est profané, il n’est 
pas nécessaire de consulter son maître. 
Pourtant, Pin’has choisit tout de même 
de le faire.
Pourquoi alors cette consultation, si 
elle n’était pas requise  ? Le Rabbi de 
Pano répond  : c’est précisément cette 
démarche humble qui permit la répara-
tion de l’âme de Nadav et Avihou. Parce 
qu’ils avaient laissé leur passion sur-
passer leur obligation d’honorer Moché, 
Pin’has (qui portait leurs âmes) montra 
un profond respect pour Moché. 

Pin’has : plusieurs identités en une
Le Zohar identifie Pin’has au prophète 
Élie, le prophète zélé qui ne mourut ja-

mais mais s’éleva au ciel dans un char 
de feu, présent à chaque Brit Mila et 
lors du Séder de Pessa’h, et annoncia-
teur de la venue du Machia’h.
Comment relier la personnalité de 
Pin’has et celle d’Élie  ? Tous deux 
étaient animés par une ferveur spiri-
tuelle intense. Mais une question s’im-
pose  : comment associer le zèle avec 
l’avènement messianique et la paix 
universelle ? 

Anatomie du vrai zélateur
Pour comprendre ce paradoxe, il faut 
analyser la nature du zélateur authen-
tique qui va à l’encontre de l’image po-
pulaire d’un fanatique.
Revenons à l’idée que le zèle de Pin’has 
était le produit du transfert des âmes 
de Nadav et Avihou. Ils ne pouvaient 
être considérés comme zélés, au sens 
conventionnel du terme. Ils avaient une 
obsession unique dans leur vie : se rap-
procher de D.ieu autant que possible, 
au point de vouloir quitter ce monde 
pour s’unir au Divin, parce que cela si-
gnifiait qu’ils laissaient derrière eux ce 
monde matériel et éphémère. 
Le vrai zélateur est celui qui ajoute à 
cette passion le sens impératif de sa 
responsabilité à l’égard de ses pro-
chains. 
Cela explique la fusion des âmes de Na-
dav et Avihou avec Pin’has : ils avaient 
la passion, Pin’has avait le sens de la 
responsabilité pour son peuple affligé. 
Il incarnait la responsabilité morale, 
ancrée dans le monde réel. 
Le véritable zélateur doit réconcilier ces 
deux tendances  : une quête spirituelle 
ardente et la capacité à descendre 
dans l’arène de la réalité terrestre pour 
sauver sa communauté du désastre. Il 
doit s’engager dans le monde matériel, 
y agir avec discipline, même par des 
moyens extrêmes, parfois contraires à 
sa nature, mais toujours guidé par un 
objectif noble.
Le faux zélateur est celui qui cache une 
propension à la violence sous un vernis 
d’idéalisme. Le véritable zélateur est, au 

contraire, celui qui maîtrise ses élans, 
ne se laisse pas dominer par eux, et agit 
dans un souci sincère du bien commun, 
même au prix de sa propre élévation 
spirituelle.

La synthèse messianique
Ainsi se comprend le rôle d’Élie iden-
tifié par le Zohar comme Pin’has (lui-
même portant Nadav et Avihou) dans 
l’avènement de l’Ère Messianique, 
d’une ère de paix universelle. 
La question a été posée : comment un 
zélateur violent peut-il être associé à la 
paix ultime ?
L’Ère de Machia’h ne sera pas une 
fuite du monde matériel mais l’union 
parfaite entre le céleste et le terrestre, 
entre la passion divine et l’engagement 
humain.
Pour parvenir à cet idéal, nous ne devons 
ni nous détacher de ce monde au nom 
de la spiritualité, ni nous enliser dans sa 
matérialité. À l’image de Pin’has, nous 
devons aimer D.ieu avec ferveur tout 
en œuvrant concrètement à réparer le 
monde. Cette synthèse transformera 
les « Trois Semaines de deuil » (commé-
morant la destruction du Temple) en 
« Trois Semaines de joie », à l’aube de 
la Délivrance finale, guidés par Élie et le  
Machia’h à notre tête.

L’Event
SALLE DE RÉCEPTION DANS LE VAL-DE-MARNE

Formule complète disponible
Salle + Traiteur + décoration

A partir de 60€/personne
(Possibilité de réserver juste la salle)

Tél : 07.83.18.55.95

 Sous la Hachgaha du Rav Kremizi

(à 5 mn de Créteil)

salonevent 94



Elle habite dans une des grandes villes à population presqu’ex-
clusivement religieuse. Son jeune fils avait contracté une 

infection qui avait dégénéré au point de rendre nécessaire une 
opération. Alors qu’il se remettait dans la salle de réanimation, 
un autre enfant gisait dans le lit à côté, entouré de sa famille qui 
ne le quittait pas un instant.
Notre apparence ‘hassidique, aussi bien de mon fils que de moi-
même et des membres de notre famille, ne semblaient pas du 
tout plaire à l’autre famille qui ne prenait même pas la peine de 
cacher l’antipathie profonde que nous leur inspirions.
Malheureusement la situation médicale de leur enfant ne 
s’améliorait pas, bien au contraire et les parents s’inquiétaient 
- tout en nous jetant des regards furieux qui sous-entendaient 
toutes sortes de préjugés à notre égard.
Je décidai de ne pas tenir compte de cette ambiance qu’ils 
avaient choisi d’instaurer dans la pièce  : après tout, leur souf-
france était compréhensible et je n’avais pas à juger quoi que 
ce soit. Les nombreuses incitations antireligieuses distillées jour 
après jour dans la presse ne pouvaient qu’entretenir les préju-
gés d’une grande partie du public israélien à notre encontre. J’ai 
essayé de proposer mon aide, de faire des courses pour eux par 
exemple mais on me répondait avec dédain et nervosité. « Peut-
être puis-je au moins vous aider en priant pour votre fils ? Don-
nez-moi son nom complet et le vôtre - selon la tradition - de 
toute manière, je suis assise ici en lisant des Tehilim (Psaumes) 
et je peux ajouter le nom de votre fils dans ma liste ».
La mère m’a regardée, désabusée : « Non, ce n’est pas la peine, 
merci. Je ne crois pas dans ces trucs-là ! ».
Je ne sais pas pourquoi mais j’ai insisté, bien que ce ne soit pas 
dans mes habitudes : « Qu’est-ce que cela peut faire ? Même si 
cela n’est d’aucune aide, cela ne peut pas faire de mal. De toute 
manière, je prie pour de nombreux malades, je serais contente 
de prier pour votre fils ! ».
Elle me regarda à nouveau, étonnée cette fois-ci puis céda à ma 
«  folie  » et, d’une voix lasse, commença  : «  Mon fils s’appelle 
Yaniv Maor fils de… ». Je l’interrompis et terminai sa phrase  : 
« Yaniv Maor ben Mikaela ? ».
Stupéfaite, elle ne put que balbutier  : «  Comment connais-
sez-vous son nom complet et le mien ? ».
Sans répondre, je lui tendis la liste de noms que je conservai 
dans mon livre de prières et où figurait le nom de son fils : « Je 
ne comprends pas ! Je ne vous connais pas, je ne vous ai jamais 
rencontrée, comment est-il possible que vous priez pour mon 
enfant ? ».
J’avoue que moi aussi, j’étais très étonnée. J’avais reçu ce nom la 
semaine précédente d’une amie qui centralisait ces demandes 
de bénédictions et voilà que je retrouvai, tout-à-fait par hasard 

- ou plutôt par une Providence Divine incroyable - cet enfant 
dans la même chambre que mon fils. Bien vite, je retrouvai mes 
esprits et ajoutai doucement  : « Ce n’est pas que moi qui prie 
pour votre fils. Il y a aussi mon mari et de nombreuses autres 
personnes dévouées qui prennent à cœur de prier pour votre fils 
et d’autres malades. Une des infirmières qui travaille dans cet 
hôpital transmet chaque semaine des noms que nous mention-
nons dans notre synagogue au moment de la sortie de la Torah. 
Surtout d’ailleurs des noms de malades pour lesquels apparem-
ment personne ne prie. Et c’est ainsi que, depuis une semaine, 
tous les fidèles de notre synagogue prient pour votre fils ! ».
- Depuis une semaine  ? Mikaela me regarda, de plus en plus 
ébahie, sans savoir comment réagir. Elle se rapprocha du lit de 
son fils et garda le silence pendant longtemps.
Moi aussi, j’étais sidérée et je me suis remise à lire des Tehilim.
Peut-être deux heures plus tard, Mikaela s’approcha de moi, me 
proposa un verre de jus de fruits puis me demanda mon nom. 
J’ai répondu « Chira », avec un grand sourire, en appréciant cette 
boisson fraîche. Elle était visiblement choquée de toute cette 
conversation et je tentai de détendre l’atmosphère.
- C’est si difficile pour moi aussi, avec un enfant malade, expli-
qua-t-elle. Notre situation n’est pas simple. Au début, les méde-
cins ne nous laissaient presque pas d’espoir mais soudain, il y a 
environ une semaine, quelque chose a changé et ils sont rede-
venus prudemment optimistes.
- Quel bonheur ! rétorquai-je en souriant.
- Vous ne pouvez pas comprendre ce que vous me révélez, sou-
pira Mikaela. Quand vous êtes entrée dans cette chambre, j’ai re-
gardé votre tête couverte, les péot qui entourent la tête de votre 
fils, j’étais vraiment en colère. Moi, je participe à toutes les ma-
nifestations anti-gouvernementales et la dernière chose que je 
voulais voir, c’était des gens comme vous, fanatiques, obscuran-
tistes, parasites… Mais soudain, vous me racontez que, depuis 
une semaine, vous ainsi que tous les fidèles de votre synagogue, 
vous priez pour mon enfant, un enfant que vous ne connaissiez 
pas. Et justement depuis une semaine, la situation de mon fils 
évolue pour le mieux…
Mikaela pleurait, sincèrement et ne parvenait plus à s’exprimer. 
J’ai serré sa main dans la mienne et je l’ai assurée que je com-
prenais combien elle était bouleversée de constater l’ampleur 
dévastatrice de ses préjugés.
- Certainement, affirmai-je, votre petit Yaniv Maor pourra très 
bientôt rentrer à la maison, en bonne santé.
Mikaela me regarda, les yeux remplis de larmes et ne put que 
murmurer un mot : Amen !

Zvi Neker - Dromi
traduit par Feiga Lubecki
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Le texte de la Torah enseigne (Exode 25)  : «  Et ils prendront pour 
Moi un prélèvement ». Le Midrach Rabba (2,2) souligne : « En tout 

endroit où il est écrit ‘pour Moi’, cela ne disparaît jamais ni dans ce 
monde-ci ni dans le monde futur ».
Cela signifie que, lorsque le Machia’h viendra, ce prélèvement – la  
Terouma – sera également offert pour le Temple comme il fut offert 
pour l’édification de Michkane, du Sanctuaire dans le désert. C’est, 
en effet, ce qu’énonce le prophète Ezéchiel, lorsque le Machia’h se  
révèlera, la ville de Jérusalem et le Temple seront reconstruits tandis 
que le Michkane réapparaîtra.

(D’après le Midrach Rabba. Commentaire du Maharaze) H.N.

POUR L’ÉTERNITÉ

CE N’EST PAS QUE MOI QUI PRIE POUR VOUS…

Mitsva positive n° 125: Il s'agit du commandement nous incombant 
de prélever les prémices et de les apporter au Temple.
• VENDREDI 18 JUILLET – 22 TAMOUZ
Mitsva négative n° 149: C'est l'interdiction faite au Cohen de 
consommer les Bikourim (prémices) à l’extérieur de Jérusalem. 
Mitsva positive n° 132: Il s'agit du commandement en vertu duquel 
nous devons, en offrant les prémices, réciter les bienfaits de l'Eternel 
envers nous.
• SAMEDI 19 JUILLET – 23 TAMOUZ
Mitsva positive n° 133: Il s'agit du commandement qui nous a été 
ordonné de prélever de toute pâte la 'Halla et de la donner au prêtre
Mitsva positive n° 143: Il s'agit du commandement nous incombant 
de donner aux prêtres l'épaule, les mâchoires et l'estomac de toute 
bête pure que nous abattons.
Mitsva positive n° 144: Il s'agit du commandement nous incombant 
de mettre de côté les prémices de la toison et de les donner au prêtre.
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QU’EST-CE QUE LE TEMPLE DE JÉRUSALEM ?

Le Temple qui se dressait à Jérusalem avait été construit pendant 
sept ans par le roi Salomon et fut détruit 410 ans plus tard, en 586 
avant l’ère commune par le roi Nabuchodonosor de Babylone. Les 
Juifs furent alors déportés et ne revinrent que 70 ans plus tard, 
reconstruisirent le Temple qui fut à nouveau détruit, cette fois par 
les Romains en 69 de l’ère commune, enclenchant la très longue pé-
riode actuelle d’exil et de souffrances du peuple juif hors de sa terre.
Le Temple fut construit sur une montagne bien spéciale  : c’est là 
qu’Adam fut créé, c’est là qu’Avraham se prépara à sacrifier son fils 
Yits’hak (Isaac), c’est là que Yaakov (Jacob) rêva de l’échelle qui re-
lie la terre au ciel… C’était dans le Temple qu’on pouvait offrir les 
sacrifices.
La destruction du Temple représenta une catastrophe pour le peuple 
juif mais aussi pour toute l’humanité car on y priait pour la paix 
dans le monde entier. De nombreux miracles s’y produisaient quo-
tidiennement.
Les deux Temples ont été détruits un 9 Av : le premier à cause du 
pêché de l’idolâtrie, le second à cause de la haine gratuite. Ces des-
tructions sont commémorées par des jours de jeûne.
Les sacrifices ont été remplacés par les prières quotidiennes.
Il est défendu de nos jours de pénétrer sur le Mont du Temple car nul 
ne peut être purifié tant qu’on n’aura pas procédé au sacrifice de la 
vache rousse. Quand Machia’h (le Messie, descendant du roi David) 
reconstruira le Temple, cela signifiera que la Présence de D.ieu sera 
évidente dans le monde entier.

F.L. (d’après chabad.org)

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

LEADER CASH

 Paris 16è : 86 rue d'Auteuil
                             CC Les Belles Feuilles : 41 rue S. Didier
 Paris 17è : 13 rue Brémontier
 Paris 19è : 82 rue Petit
 92300 Levallois : 81 rue Jules Guesde
 93220 Gagny : 71 Avenue Henri Barbusse
 94410 S. Maurice : 56 bis Av.du Ml de Lattre de Tassigny
 13013 Marseille : 13 Bd des Tilleuls (du dimanche au jeudi de 8h à 20h)

Du choix et des prix bas !
MAGASINS CASHER AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h - Le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

NOUVEAU

Simplifiez-vous la vie, 
la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02
Estimation offerte 

sous 48h

2 Agences à votre service 
Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville

Prise de RDV : 
Feivel Basanger
01 41 83 19 23 
06 21 65 58 71

32-36 rue de Stalingrad
93310 Le Pré S. Gervais

LE NUMERO
DE LA 
COMMUNAUTÉ1

Service  
Porte à Porte 

 sur présentation de la Sidra‒ 8 €

A 3mn de la Porte de Pantin
CONTROLE TECHNIQUE AUTOMOBILE

Contrôle 
Technique 

moto

NOUVEAU  !!

53 rue de Fontenay 
• 94300 VINCENNES •

01.41.77.30.50 / 01.45.72.46.81
53 rue de Vaugirard 

• 75007 PARIS • 
10 bld Jules Ferry
• 75011 PARIS •

Matelas avec zip de séparation 
sur demande 

96 Av. Niel - 75017 Paris 
Tél : 01.42.67.89.04
101 Av. Ed. Vaillant - 92100 Boulogne
Tél : 01.42.53.00.90
5 Route André Citroën  - 78140 Vélizy
Tél : 01.34.65.97.07
5 rue Fernand Léger  - 95480 Pierrelaye
Tél : 01.39.78.0800
6 Av. A. Einstein  - 93150 Le Blanc Mesnil 
Tél : 01.49.15.06.63

LES GRANDES MARQUES 
À PETITS PRIX 
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